
%* «**é eae* • * • p*r«mta «ni habitent 3. 
Tara* des Trnit-ViBe*. An moment, ou 1. 
Vtr^orwtet traversait M ohaoesée, une auto 
acriv** d« LiHe, pilotée par i l — Deacovart, 
*^keoW««r« é * Paris, k Roobaix. L* eon-
**»Sac* de kl voiture fit t o n t e s effort* 
poor éviter i'etafsot «t obii/eo* m é m « k 
Ç"«*«- Mtlheureueement, 1» choc a* pro-
* • • * «t I* garçonnet fut rentrera». D fut 
***•*•• *"•**« M M U voiture qui arait 
•topa* aur-le-cbanip. 

Transporté anaattdt au domicile de ses 
P»r«J*«^le Jean» Delaotre reçut iea soin* 
* * * * a o r Mison nia releva une fracture 
«ta fânur tauche et dea plaie» confuses k 
» tête . Le praticien ne peut encore a* 

L enquêta d'usage • été ouverte par 
M. Janqaemet, commissaire de police de 
Mai-oq. en-Bar oeul. 

LA CARTE DU COMBATTANT 
A UN Vf TIRAN DE 1870 

i * * Services municipaux Tiennent de 
remettra la Carte da combattant et le 
« w e t da retraita k an vétéran de 18Ï0-
U T 1 M. Emile Lacquement, domicilié 1, 
n>* dea Ecole* au Pont-de-Marcq. M à 
lulov-iez-Marchiennes le 20 septembre 
1848, M. Lacquement entra dans la Garde 
mobile du département du Nord en 186S. 
Appela k l'activité le 17 août 1870 il prit 
part aux combats d'Amiens, de Font-
NojeUet, de Bapaume, de Vermont, et e t 
Saint-Quentin où il fut fait prisonnier le 
18 Janvier 1871. Il demeura captif an port 
da Wnlbourg jusqu'en avril 1871. D è s sa 
ûbération il ae maria et prit une ferme k 
Brillon. exploitation qu'il fit valoir jus 
qu'en 1016. A ce moment des infirmité» 
l'ofciitèrent à prendre du repos. Malgré 
toot il jouit encore d'une santé satisfai
sante. 

M. Lacquement est l'oncle de M. Alfred 
Fernes, directeur de l'école de garçons 
du Tont-de-Marcq. 

Réunion da Conseil municipal 
Le Conseil municipal se réunira à la 

Mairie mardi prochain k 20 h. 
A l'ordre du jour: Election de douze 

déléguéa sénatoriaux et de trois délégués 
suppléants; projets de lotissement; quea 
tions diverses. — En Comité secret ques 
ttons d'assistance. 

La kermesse d a P o n t 
La kermesae annuelle du quartier du 

Pont s'ouvrira demain dimanche. Les ha
bitants se préparent k célébrer cette fête 
avec l'entrain habituel. Les foraina ont 
déjà envahi en grand nombre la r iace de 
l'Eglise et les rues avoisinantes. 

NEUVILLE-EN-FERRAIN 
JETJrTESSB CATHOLIQUE. — Demain di-

manche, réunion mensuelle du groupe, à 11 h., 
an patronage. 

Conférence par M. Gérard TVastvn. A l'issue 
se la conférence, réunion du bureau. 

HALLUIN 
Le résultat des entrevues 

entre les délégués 
des Syndicats libres et des 

Unions patronales 
Ooiafonnément k l'accord intervenu en 

janvier dernier, les représentants des 
Unions patronales d'Hailuia, de Wervicq 
et de Oomines, se sont rencontrés le 4 mai 
avec l e s déééaroes de la Centrale Textile 
Chrétienne 4» Belgique et des Syndicats 
d'HaJkiin, de Menin, de Werricq et de 
Cominea affiliée k cette Centrale. 

Au cours d* ht quatrième entrevue mrn-
MieUe, les délégués ouvriers ont pris con
naissance des rapports des déléaitéa patro
naux sur la sensation économique et l'em
ploi des ouvriers. Sauf de rares exceptions.. 
Isa ouvriers ont chômé, en avril, autant 
qa'en mars. 

Les délégués ouvriers ont pris acte des 
solutions qui ont été données aux obsec-
vattions qu'il* avaient faites au cours de 
l'entrevue d u 6 avril. 

D e * ouvrier* teinturiers, au cours d'une 
démarche faite auprès de l'Union patronale 
d* H région dTIIaUuia, s'étaient plaints 
qne Isa jour* de chômage n'étaient pas 
étalement répartis entre tout le personnel; 
et il* avaient demandé que l e travail fait 
par un* machine k teindre aoit diminué, 
pour donner plu* de travail aux ouvriers 
travaillant k la main. Une satisfaction 
partielle leur • été accordée mai* il y a 
lieu d» tenir compte que le prix de revient | 
s'en est trouvé augmenté. Cependant la I 
Direction de la teinturerie intéressée n 
fait, e t elle fera, tout ce qu'elle pourra 
data l'avenir pour une bonne répartition 
da txnrajl, compte tenu des nécessites! 
industrielles et de la concurrence. 

Le* délégués patronaux et ouvriers onl ; 
continua ensuite l'étude de la question des 
métier* semi-automatiques, de petite lnr-1 
geur, n i a en marche depuis quelque temps, 
dan* utv» usine de la région. 

Le* délécué* patronaux et les délégués 
asajtiet* M sont rendu* ensemble dans 
cette usina e t il* ont examiné les condi-
ttons dans) lesquelles a* fait le travail, les 
apttoud,** des gens employés, et les per
fectionnement* apportés aux métiers pour 
dSnrisiTjer le* difficultés des ouvriers. 

Il * «te w i s note que sur les métiers 
semi-automatiques, l es tisserands réelle
ment qualifiés pour ce genre de travail 
peuvent gagner un salaire horaire d'au 
moin* 5 francs, et pour une production 
normale. Le* délégués ouvrier* ont cepen
dant fait remarquer qu'un pareil travail. 
nui permet de gagner des salaires plus 
importante que sur les métiers ordinaires, 
devrait être réservé aux hommes dont lei 
besoins — en tant que chefs de famille — 
swit pais grands que les besoin* des fem
me*. Dans l'esprit des Syndicats chrétiens. 
'•elles-ci doivent autant que possible de
meurer k reur foyer. 

Les délégués des Syndicats ouvriers se 
•ont montré* surpris de la propagande qui 
est faite actuellement par une Caisse d al
locations familiales de la région, propa
gande qui conseille aux patron* de dimi
nuer les allocations familiales, e t de les 

rninener au strict minimum qui est prévu 
par la loi. !.<-s (KHé^ués patronaux ayant 
fait observer que cette Caisse d'allocations 
familiale* n'a rien de commun arec celles 
des patrons syndiqués de la région, les 
dôléerués ouvriers ont dit espérer que les 
industriels ne donneront pee suite aux pro
positions de la Caieae en question, qui ae 
visent qu'à réduire l es ressources auras-
pensables aux ouvriers charcés de famine. 

La prochaine entrevue entre les délégués 
patronaux et Ws délégués ouvrier» aura 
heu le 1er juin. 

Deux fraudeurs 
surpris par les douaniers 

se rebellent 
L'on d'eu est arrêté 

Au cours de la nuit de Jeudi a v e n -
dicdi , à minu i t , l es préposés Jean 
Iioussel e t J e a n Bertrand, de la bri-
g.-ide d 'Hal lu ln-gauche , é ta i en t en pa-
ti ouil le près du sent ier de la Maison-
P l a n c h e , quand Ils entend irent dos 
bruits suspec t s , il c luquuntc ruètres, 
d o n s l e potager de la propriété de M. 
(Jt try . 

In tr igués , l es préposes fruncli ire. it 
'.a c lôture et pénétrèrent d a n s l e pota
ger où i l s aperçurent deux Individus 
portant un bal lot e t qui prenaient la 
fuite . A y a n t déc l iné leurs qual i tés les 
ptéposés réuss irent à les appréhender . 
Le premier fraudeur, appréhendé par 
ie préposé Rousse l , lui porta soudain 
un coup de poing a la figure et un 
coup de pied au ventre , e t se déga
geant , put de n o u v e a u disparaître d a n s 
'.a nui t . Quant au second, il lauça un 
violent coup de poing d a n s le côté 
droit du préposé Bertrand, qui n e 
Mena p a s prise e t a v e c son col lègue , 
1 e m m e n a au Bureau des douanes . 

Interrogé, i l a déclaré s e n o m m e r 
Lucien S e y s , figé de 3 0 a n s , originaire 
<V Boncq , t i s serand, d e m e u r a n t a 
Menin ( B e l g i q u e ) rue du Congrès 3 3 . 
Ii a é té m a i n t e n u e n é ta t d'arrestat ion 
et condui t à la gendarmer ie d'HalIuln 
qui l'a déféré au Parquet de Li l le 
vendredi . 

Les c h a r g e s que porta ient l e s deux 
fraudeurs ont é t é sa i s i e s . E l les c o m 
portent q u a t r e - v i n g t - s e i z e p a q u e t s de 
tabac d'un poids de 2 4 ki los e t d'uue 
va leur d e 1 .437 fr . 5 0 e t 2 0 0 paquets 
de c igare t t e s p e s a n t 2 k g 4 0 0 e t d'une 
va leur d e 7 6 8 fr. . so i t au total un 
m o n t a n t de 2 . 2 0 5 fr. 5 0 . 

La nomination des dé légués sénatoriaux 
Le Conseil municipal se réunira ;'i la 

Mairie le mardi 10 mai, à 20 h., afin de 
procéder à la nomination de douze délô-j 
gués et do trois suppléants à l'élection! 
sénatoriale prochaine. 

Le scrutin de dimanche prochain 
Lo scrutin pour les élections législa

tives du dimanche S mai sera ouvert tic t 
8 k 13 h. à la Mairie: pour les lettres j 
.V à K, dans la salle des mariages; pour] 
les lettres L à ^ dans la salle 
musique. 

M. Beaucamp note aussi que Lille pos
sède, aux Facultés catholiques, la seule 
école de journaliste existant en France. 

Latin, après un hommage k la presse 
de guerre, k IVOiseau de France» , de 
Joseph Willot, de Firmin Diabar et de 
labbé Pinte ; a l'a Echo du Nord et des 
Steppes », créé en Litliuanie, par M. 
Lmile Ferré, M. Beaucamp termine, aux 
applaudissements de l'assiitanee, par l'é
loge de» qualités de la presse lilloise : 
conscience, désintéressement et honneur. 

M, Bsrdou prit la parole au nom de 
I nrtminiatratiou municipale, et enfin, M. 
Langeron, dit sa satisfaction de voir 
j * f fo.rt accompli ]«ar la presse lilloise et 
les librairies d oui il exprime ses remer
ciements pour la belle présentation des 
œuvres qui, répandues dans le pays du 
-Nord, contribuent au développement des 
grandes idées d'ordre, de sciences et d'art. 

Le groupe des personnalité* parcourt 
ensuite le hall et s'arrête complaisam-
nient devant les stands parfaitement 
aménagés des librairies lilloises e t des 
trands quotidiens du Nord. 

Fête champêtre de* Originaires 
du Massif central 

La fêle champêtre des originaires du 
Massif central, aura lieu comme les années 
précédentes au Pré-Catelan, le dimanche 
29 mai, où les jardina et le parc seront 
réservés. Cette fête qui est avant tout 
une fête enfantine, groupera la majorité 
o*es Originaires du Massif central. 

N O R D 

La noyée de Fresne* est identifiée 
Nous avons relaté la découverte dans 

l'Escaut du cadavre d'une femme bien 
vêtue. «Son identité a pu être établie. Il 
s'agit de Mme Antoine Fia ment, née Dé
sirée Sevrez, 54 ans, rue Voltaire, ù On-
naing. Mercredi, elle avait pris son repas 
comme de coutume et s'était rendue dans 
une ferme du voisinage pour faire sa pro
vision de beurre. Jamais elle n'avait ma
nifesté l'intention d'attenter h ses jours. 

Ai / ' -I les formalités d'usage, le copp 
fut transporté au oVi 
reuse, à Oiinaing, 

H 6 T C r u T l t i Hôtel Providence - Ré|Isa 
U j I L l l I / E En face du Théâtre Royal 
Garage. Tout confort moderne. Restaurant 
Pension. Ouvert toute l'année. Vue s ' mer. 

DANS TOUS LES CAFÉS 

17n Quart 

EVIAN 
TRIBUNAUX 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du vendredi 6 nui 1033 

l'résidence de M. Boudry 
Audience eolennelle d'Installation de magistrat 

Hier, eu début de l'audience de le première 
Chambre, le Tribunal s procédé à l ' imulU-
tion d'an nouveau aesfisrrat, M. Perret, procu
reur de la RépubtKto» à Saiat-Pol. nommé juce 
» Lille, par désjst ltU|K*j|Til 1»3J, MM. l-o-
tulette. jure, «T Bort>**7sW)slitut. «nt intro
duit U noureen magistrat. M. Bornay. procu
reur de U Répnhlique, occupait le siège du 
ministère public. M. Dejouy, greffier, a donné 
lecture du décret de nomination. M. Perret a 
en«nite pria plaee, sur l'invitation de M. ie 
Prétident Bcudrj-, au sièje qui lui ê'tait rc-
itrvé. 

TRIBUNAL DE LILLE 
— Sur le champ de foira. — Traneoia T 

;.n. : j ans. manu-orre à Waltrelos. a ter 
de- pém'lrer dans la baraque de loterie instai: 
sjr le champ de foire, boulevard Gambjtta, 
Koubaix, par il . Cathelin. L'arrivée de 
mer enrpecha. Trojan do dérober lea 
e:po«éa par M. CnWin. Tro:an a i 
damné A u 

d».-

vol . 
l*M *c!i 

BOS 

à pr 

nirBe de La malheu-

MALO 
L E S - B A I N S 

Grâce A l'effort incessant de la Municipalité 
et du Syndicat d'Initiative. Ja plaae de 
Malo n'a pas connu la crise l'année dernière. 

MALO, Srace a son extension, rifrv. des 
quartiers tclects r™r l's rlus dif
ficiles. 

MALO, la piase des enfiints du Nord, ni 
devenue la plage la plus accueillante 

du littoral et possède la. meilleure 

plus caie de 

1;. contesta 
entre Victo 
Seclin. et 

a été conda 

ion sur 
' Lebrun 

s furent 
ont. obi 

re de de 
nné à M 

les limites dur 

irinquette et 
icipiss par le 

*nu respect ivern* 

— Un accident d'automobile. - - l 
•icr d'auto; 
. ... .1.17t. en 
;.ir M. le d 
rant a Lrs-1 

nonile, •. 
tre l u oitures conduit 
cteur André W 
oz-LauooT . et l'autre par 

a leur. A 
Wtmels. 

Lebrun 

ne COiii-
" février 

M. Van-

PERNOD FILS 
PARIS-PONTARLIER 

O* dit que 
viendra en personne 

i Reusaix. CROCK 
Concerts et Spectacles 

La a eloaraii <\m &onb*>U » s* gscutlt p u 
*i morslité d n ••*Krt*clM qvi «ont IODODCIM 
Uns sas coloirasa * Utrs triBfonn.it.on 

h*, n*gociant, A Boub; 
ôa médpcm suivait IA Grand BouIeTsrd dtn» ]\ 
tlrirct-on de Lillo; rr;;rt de M. V-ndendrie*>che 
Bill*lit l'ancienne- rout-e d* UIU, Tenant d* 
CraiSi 1* docteur Wiot » »Va **nndîimné à -"0 
franc» d'amende avre le- Miiétre. du sursis; 
M. Vandendritsschés a obteca une provision d* 
3.CH) francs. 

VIVE LE ROI ! ! 
S"1 • t d r - , end 

i>iab:« » : <• Le Diable 
s u jours pour toujours. 3 {:: »} toutes p..3-. 
macies. Attention f... Esi-ez « L* Diaile », 
r.pem.rtr. n a n u e i i W e t r a ™ . DeT.ot à K-iu-
bnn: Ph" «lUot me du Y.o.iAbr.'uxoir 81d 

RONCQ 

S O M M E 
Une réunion électorale mouvementée 

à Rosières 
u> «li'-r.i 

11 d'un-: 

Réunion du Conseil municipal 
Î e Conseil municipal se réunira mardi 

10 mai. a UO h., à la Marie. Ordre du jour: -
nomination .le neuf délégués titulaires et I 
île deux Ftippléants pour l'élection desl 
sénateurs (arrête préfectoral du US a v r l j I 
— Caisse municipale de secours aux ciiô-1 
meurs partiels: modification. _ - Aqaedac 
île ruisseau: réception définitive. — Coin-! 
munioatiotis diverses. 

candidat républicain 
: été. attaqué dans! 
n .l'ivorsairc tacts-
rait riposté pnr t i n r 

lî\'-|ie cl embas-

Les secoars a u x chômenrt 
Le paiement des secours a 

complets aura lieu aujourd'hui samedi 
mai. de 0 b. 30 à 11 h. "0, Salit- du C!<m-
naaa municipal. 

l>c même jour, de 9 h. a 9 h. .10. dis
tribution de eecours aux chômctirs néces
siteux par suite de crève. 

il Kcrsiêres, au c»ui 
rénmon électorale. 

M. Michel Brill* 
de icaui-be, <tui avait 
sa vie privée p i r son 
liste, M. Tonnelier, jv; 
attache on les mots de 
que a é t i i ent imprimé?. 

l u e réunion «levait ivoir lieu à Rosié- | 
r»s, M. Brille s'y rendit, muis des parti-
S.IPS de M. Tonnelier M j-térent sur lui, 
et le frappèrent a \ee brutalité. | 

I,"s amis de M. Brille s e portèrent •• ; 
"•u secoure, et, une véritable bagarre.! 

, qui se prolonse.i dans lu rue, s'ensni-:t i 
"imeurs ,. t r i „ r a u n e partie de la nuit. 

]>e nombreux carreaux furent, brise* 
dans lo villare et la pendarmerie do; ' 
.îitorvetiir pour ranreuer le calme. 

M. Brille, contusionné asscn «crient,e-
ment, n'a pas pu se rendre hier soir al 

DE NOUEW3SONS. 
BU rili 1(1 

k 13 heures. 
AUX ANCIENS COMBATTAMTS DU 

BLAJJC-rOOB. — I.ea Ancieoa eemb.ttaMs 
nul 'lésireraient par.icipor au t'onjres <\'t 
A. C, à Mlle, lo 10 juin prochain, sont. prié. 
de ae faire inscrire le plu« tôt poisib'io au 
•iese, ehel M. Tierre t'appelle, pour connaître 
le nomhre evact Je» participants pour l'aulo-
Vus. Prix: 3 francs. Vue permanence sera *u-
Mio dimanche prochain 8 mai. de 13 à 13 h. 
I.» Cnramiasion espèro nos le» adhr'renlj se
ront très nombreux à Lille. 

il. 

LILLE 
M. Langer on visite 

l'exposition du Livre 
Vendredi, a 11 h., M. Linrteron. préfet 

du Nord, accompagne de \f. Bou.iard, 
secrétaire général, a présidé l'inaugnra-
tion do IVrpoaJtioa du I/ivre, o-rg.ini.-ée 
<lar»si le lmll de la vieille JJuiirse. 

I'anui les porsomi.ililés iiréseutes. r»n 
notait : MM. UuUbant, conseiller «énéral 
Bardoit, pcprésenuiut l'adininis-t ration 
municipale ; Nicodènie, président du tri
bunal de commerce ; Auguste Crépy. pré
sident de la Société de géographie ; Kené 
Giard, président de la section du >'onl de 
la chambre sintricale de lihrairie-s ; Henri 
l.anblais. président de l'A&sociation pro-
fe>sionne!le des journalistes, directcirr de 
« J.a l)épé-!io ,.. 

.-\f. <J:anl souhaita lu bienvenue à M. 
liangeron. lui e\ | i"ia le but de celte 
maaafestatinn er remercia le préfet du 
.Nord d'avilir accepté de présider cette 
inauguration. 

IIK poète nordi.-te Valdelièvre lut »n 
suite une de ses œuvre», célébrant le ciel 
du Xord estompant «l'une teinte grise les 
vieux beffrois flamands. 

l'nis M. Kernand Beaucamp secrétaire 
de la Commission historique du Nord, 
trace devant l'auditoire attentif un br.'f tes pharmacies : 9 fr, 
historique de la prescii ù l«il!e. 1U fr. S"! le grand Da 

Rhumatismes 
et sciatique 

le tenaillaient depuis 
denuis 15 ans 

Maintenant qu'il prend sa petie dose 
il no se reconnaît plus 

" Depuis quinze ans. je louffrais liorri-i 
Idcment de rhumatismes) er de sciatique.! 
.l'ai tout essaye pour les combattre, niais I 
toujours sans résultat. J'en étais désespé
ré. Kli b i en ! depuis que je prends des i 
Sels Krtischen. je ne nie reconnais p las . | 
Me» douleurs "lit disparu et c'est la pr 
mière année que je n'ai p.v- souffert -le 
sciatique. J'en suis à mou troisième lia-
••on et je continuerai. 

M. 3. B . . . , à Bourre» fCber, . » 
llbumalismvs, goutte, sciatique, lumba

gos, torticolis sont dus ù un excès d'acide 
urique dans le sang. C'est parce que 
Kruicheu débarrasse le sang de <<- poison 
qu'H réussit h nous délivrer de tous ces 
maux. Ses différent» sels naturels, scien
tifiquement dosés, obligent doucement mai-, 
sûrement les reins, le foie, l'intestin à 
fonctionner normalement et à éiimiuer 
tous les déchets empoisonnés. Votre mé
canisme interne e; t ainsi nettoya de fond 
en comble, votre sang purifié. Douleurs 
et malaises ne tardent pas alors il s'envo
ler, cependant que voua \ o u s sentez rem-
pli, de la letc aux pieds, d'une sensation 
très nette de vigueur nouvelle. Vous avez 
l'impression «le rajeunir. Il est impossible 
que vous vous imaginiez tout 1" bien tpi' 
vous fera la petite pincée quotidienne 'le 
Kruscheu tant que vous ne l'aurez pas 
essayée. N'attendez pris plus longtemps, 
faites-le dès demain. Sels Kruschen. tou-

1c flas-on. - e 

CAHELIA 

1fSO 
CIGADE 

ADOMATIOUE 
en rabac de Brésil 

REGIE FDANÇAI5E 
CAISSE AUTÏ D'AMORn55EM(=NT 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
KOUBAIX. - - I.a Tète de Jeanne d'Arc 

i Kotre-Dame. — A la inrsse de. II h. S*, un 
Célébrera la (êla de Sainte Jeanne l'Are. 

M. I.eelereq. premier piiv de Irealpette d. 
t'onserratoire do Paris, eséentera des <ciivre> 
de Henri ÏY-is. I.es schola., interpréteront une 
cantate dn Uarent et en hi-inne » .l.-.ur.e 
d'Arc, de II. P« 
M. Pierre Peers. 

L* messe s i n '• 
Jeanne d'Arc. 

I-e panegj-ri-pie 
ch,nnin. Arnins. 

WATTBEIiOB. - rarolisa Sainte-Thérèse. 
- Ilemain dim.inche. à 11 a-rand'mcsse. t i l 

de Jeanne d'Arc, i'tméfj-riqne da l'hérnit. 
française. Audition de la Mus..pie Municipale, 
qui eveeutera son pins beau programme. 

DIOCÈSE DE LILLE. — Nomination ecclo-
•laatlque. — M. l'abh* Ffli.'jen Denarer, pro 
fesseur a Eatairee. e-t nnnim,' i .caire « lies-
\3ux t.s.iint-Germa.n;. 

ARMAND BERNARD A R0UBAIX 
Un quart d'heure 

avec l'inoubliable « Plaachet » 
des « Trois Mousquetaires a 

« Uis , ï o t o , qu'il est grand ». Lea quel
ques flâneurs qui stationnaient vendredi 
après-midi devant le Cotisée ont vn, en 
effet, d'.'.-cendre d'irac superbe voiture, 
Armand Bernard et sa mère, arrivés pour 
quatre jours à Koubaix. 

Le grand artiste, qui a tourné quatorze 
films dtpuis un an et demi, est aussi 
affable qu'il est grand. Il n'y a, par 
ailleurs, qu'à la scène ou au cinéma qu'il 
se départit d'une élégance naturelle que 
l'artifice accroît: non» voulons dire un 
pardessus Ueu marine admirablement 
coupé qui, de dos, le ferait prendre pour 
le plus américain des jeunes premiers. 

Illusion, certes! t'nr nous retrouvons 
dans sa ûgnre tous les traits, qui. accen
tués au cinéma, ont un eiTct si drôle. 

Kn fumant cigarette sur cigarette, la 
vedette de « Dactylo • nous parle de sou 
travail: 

Dans le film nue je prépare en re 
moment à lïerlin. avec I.iliau Harvry et 
.T. Bcrry et qui s'intitule « Couie », je 
jnne le rôle d'un «c Imprisario », homme 
d'affaires. 

— Votre tempérament s'adapte aux 
personnage^ )eS p | u s variés. 

— J* cherche à changer mes rôles. 
J'irai bieiitôt à Londres tourner « Le 
Roi des Palaces ». Ç* ne va p.i« être 
rigolo, je ne sais pas un mot d'anglais. 

— L'Allemagne vous a trop accaparé... 
— Oui, mais il J a un an et demi que 

j'y tourne et je ne «pige tr ies il la langue 
de GarUte... 

Qui le croirait! Armand Homard est 
sorti du Conservatoire avec un premier 
prix de tragédie. Après un stage d'un an 
à la Comédie Française — à laquelle il ne 
trouve plus grand prestige — Armand 
Homard a fait «lu cinéma oïl il trouve 
pins de satisfaction pour un artiste. 

— Vous n'en ferez, plus, du théâtre, 
monsieur lïeruarU'.-

— Oh! si. si j'avais le temps, j'en ferais 
encore, mais je dois encore tourner une 
série de trois lilms pour une firme fran
çaise, sans compter qu'o^ va reprendre 
eu août, sans doute, « I.es Trois Mous
quetaires ». 

- - t"e~t certainement et 'tue vous pré
férez? 

— J'aime beaucoup « La femme en 
homme ». qui a énormément de succès 
il Taris et que je vais d'ailleurs présenter 
la semaine prochaine à Bruxelles. 

Armand Bernard a coupé cette conver
sation d'airs et de chansons savoureux. 
Sans compter l'ironie qu'il met à pester 
• outre les sergent* de ville de Lille qui 
lui ont fait cher,-lier une demi-heure la 
rente de Roiabaix. 

I.'or.-hestre est arriva et \rniand Her-
>ard. avec désinvolture, lui ro-opimande 
le chercher le mouvement ati'U faut pour 
rouver comme lm e La T .e en to-se . . . en. 

ROUBAIX. - Concert de l'Amicale dea 
Arts. - - C'est demain dimanche, à U h .M, 
chas i i s i Lie de !'•< Ancienoe-. . », nie du 
Or>.it*l-l'.hemin. que la eection théâtrale de 
l'Amicale des Arts donnera avant son dé
part pour le concours de Vi^hr. le concert 
Mae nous avons déjàsnnoonoé. 

lia section tbjéâ.t.ralc t'est .assuré pe.ur 
la circousirancc le onncouirs de toute- ses 
velet fes . ce rmi lui permettra d'offrir a 
ses fidèles habitués un programme des plL'ç 
éclectiques. 

I,es nombreus: amattiar* Narfaajaien* se
ront assuré* de passer là tstw» bonne après-
midi «lins des coniitiona tout à fait ré-
.iuites. Ixts prix des places sont filés à: 
réservées, -t fr.: recon les. ]1 fr. ly~ tickets 
qui s'enlèvent très vite sont en vente au 
-.lèse rie la section, râlé c]e f,. Ancenne e, 
S, rue ilu Oraifl-l'he 

CASI NO 
ROUBAIX (Téléph. 13.14) 

CE SOIR, A • H E U R E S 30 

P R I O R 
le diseur farceur mondain 

rite? Boom brothers 
danses, musique, parodie, fou-rire 

VERRECH1A 
force dentaire, surprenant travail 

LES LUGANO 
étonnants gymnastes iquilibristes 

SERVICE DE NUIT 
vaudeville, avec toute une plé.ade 

d'artistes français, 

COLISEE 
CE SOIR à 8 heures 30 

FROURAJ1ME E X C E P T I O N N E L 
SUR SCÈNE : le plus amusant des 

grands comédiens de l'écran : 

Armand BERNARD 
EN PERSONNE 

A L'ÉCRAN : L'ne production 
remarquable : 

LA TRAGEDIE DE LA MINE 
t a film que tout le monde doit voir 

Fit une amusante comédie : 

SERVICE DE NUIT 
Dtux films parlés français 

La semaine prochaine : 
MONSIEUR. MADAME &. BIBI 

avec Florelle. Maris Glory, R. Lefobvr* 

DIGÉRER ETAIT POUR LUI 
TOUTE UNEAFFAIRE 

Sa digestion durait des heu.re* entières 
Aigreurs, renvois arides, brûlure*, cram. 
pet, rien ne lui était -fpargDè", jusqu'ai 
jour où un ami lui offrit d?ux pastillci 
Rennie. De ce jour-la, il yc.t faire honnem 
an menu. Son estomac acceptait tout. Lei 
Pastil les Digestives Rennie suppléent, pa. 
leurs sucs naturels — pepsine et nancréa 
tine — fc l'iarsuffisance des sécrétioM ras 
triques et elles neutralises* l'acidité 
Suces-en deus, — comme des bonbons — 
en sortant de table et vous n'tnres pim 
de maux d'estomac. Digestif Rennie, tou 
tes pharmacies : 3 fr. 95 la boite dt 
poche : 12 fr. 75, le grand flacon (pas 
tilles ou poudre). 28381 

Chronique de llnseignemen 
LTC»B DE TOTTRCOIIIO ET L70CB A' 

HBXB DZ BOUBALZ. — Vacance* a* Peu-
«M* 1»S2 Sortie: 14 mai, aprei lea clair 
dn soir. Reatrée: jeudi enir 19 mal. k l'he 
réglementaire ponr lee inter-nes. Las *•** 
reprendront le vendredi matin 20 mai 

Elie ne pouvait dormir la sait 
"J'ai subi II y s trolt ans, i. 
terrible épreuve : J'ai per 
mon mari après une malau 
de dix jours. J'étais dans un t, 
état de nervosité que je n 
pouvait dormir la nuit. Ces' 
alors que j'essayai la Paot/értne. 
Det le premier «acon. la re
trouvai le sommeil, mes nerfs 
ae calmèrent. Je me aentia plus 

_ . i résistante ". Mme R. 6 . 
Tt«Ptii~.Len.(mTp.coraip.)9.7s-Trlplen,J9.10 
Pnosférine fera ponr root ce q u 'elle fait 
pour de* mil l ier* d* malheureux t a s * 
t o m i n e i l ; eesayex-la dé* sujourd'hui. 

SALLE SA1NTF - CÉCILE 
I n programme peu ordraaire. — Ivsn 
Motjouklne, Suzy Vernon, Jean Angelo 
dans un grand film parlant français : LE 
SERGENT « X . . . » . — T'n charmant film 
sonore : RELATIONS D E VACANCES. 
— l'n comique sonore parlé : LA TER
REUR DES ELATIGNOLLES. — L'n pe
tit documentaire et les Actualités. 2S357 

AU FRESNOY 
CE SOIR à 8 h. — i' grande succès 

— ACTUALITÉS — 

SERVICE DE NUIT 
AmuMintp romeoiP o 

EN BORDEE •«<« r.ALnj 
Une heure et. demie de foU-rire. 28346 

C I N É M A NOËL 
Ru* Jouflroy, 76, Roubalx (T. 43.711 
CE SOIR k 8 heures : l'u événement : 
Ivan Mosjouklne dans son premier film 

parlant français : 

LE SERGENT X... 
avec Jean Angelo, Sury Vsrnon. EUII-
Bocketts et le petir Michel Monda. 
Enorme succès. — L'YDILLE DE LA 
RADIO. Sonore et chant. - Un Comique 
sonore. Dessein. - Actualités parlantes. 

Hippodrome 
Tourcoing T. 113* . CE SOIR 8 h. 30 

SERVICE DE NUIT 
Comédie vaudeville parlée fra.:ça.s 
PATHt-JOURNAL . Fox Magazin* 

cŒaiSTmkT&Ts 
avec Jean Crawford et Aslta Page 

de la lecIMO. tlléatm'' 

WATTRELOS 

réiépii. 
S.S1 OLYMPIA H O U C H A R D 

Matinée k 3 h. — Soirée k 8 heures 

SERVICE DE NUIT 
l'omédie gaie Knl e» parlant. 

EN BORDÉE. i'o.„éd. milit. s v e - Bach 

Cinéma-Bal Jacobs m rue Carnot 

. 1. orge* .^rd tenu p.:. 

• br - ii l'autel de fsiute-

e n preastué pir M. U 

WATTRELOS 
IO.;,.-!, H-.rs AZAIS. 

- CONTE 3LANC;. 
ee». - - KHASY FEB. 
Eclair Journal < r.cre 

r-.srttfd 

UN^MT 60 RUE DECREME 
LA T E N D R E S S E 

ACTUALITÉS. — liessin aninié .-more. 
— LE RAPIDE DE SIBERIE. 2S307 

SPLENDID-CINE — ^ J T 
CE SOIR i 20 h. 30. D e u i films par
lants. - l.e fameux raaajaaj* Boucot d> 

A R T H U R 
d après 1 opérette 

liet *, paHé. et chanté français 
LE SECRET DES CINQ CLEFS 

l i ' m d'aventure 100 ' c parlé 
— ACTUALITÉS — 

n. 7M 

LA TOUX EPUISE 
]»e.s centaines de malades des bronches! 

qui étaient épuisés par les quintes de 
toux ont obtenu un soulagement dès le 
premier jour, eu prenant quelques cuil
lerées de Santos. Cet extrait végétal est 
trois fois plus actif que les siruiss. a 11 
est merveilleux », diseat les malades. 
Deniandez-cu aujourd'hui un flacoa à 

votre pharmacien. Prix 8 fr. 50. 

Un soulagement certa in des 
DOULEURS PÉRIODIQUES 

e s t o b t e n u par 
quelques comprimés 

ASPIRINE 
" U S I N E S DU R H O N E " 
la grande marque 
" cent pour cent française 

NÉCROLOGIE 
^ ^ " n e ^ l J t a S S ., ^ 
enfants; M». Paul De-rem. et „ , 
entants, vons font part de la mort da 

M"* Constance DECRÊME 
Pieusement decMé. 1. « « ^ 1 9 : ! : . 4 l n , 
,* "i. , n n " - \ o u « *'e« pries d'an,.1er 

lonjoi et Service qui auront «en le 
samedi i courant, à 10 h. 15, en l'érliae 
Saint-Christophe. A«>emVSe k lo h ™ 
îv,s

T-i'f",'',4!> î r;"rr""'- U Pre.™ tMS t in t l.cu do faire-part. 6789S 

L-s p^rs-rnee O'r. per err-enr en , 

4e la mt,rl du 

Madame Charles PAP0N 
née Justine BRASME 

pieusement, d. 
193:. dans sa 

invitation a .-
vice «ai a , m 
9 h»u-e<, e t 

î Teetrasltaj U 5 mai 
atasa, aont pr.éss da 
Lt c. vje comme ans 
• wiv Convoi et 6«r-
a le Ismdi * mai, 4 
i Sa.nt-Chriatophe, ta 

i ttataati mortuaire, 
psslsisai è S h. 45. 

CTiCISd 

M tV-'-et-Monnier et 
tant*. >!"«• Merelie2-MoMiiier «t e«a 

enfante. M. Labitte. Mme Monnier-Mar-
chand et t^^ entams et, te.jte la. famille, 
remercient les peeeentea >, ;: ont aî::sté 
a-iv fsiiiaslUaa <J -

Mademoiselle Julie M0NNIER 
•i^es, ont eiT.r:.3ié 
is *>i>*-r»>PDi «vaprèi 

IZIBM 

Les finur.» DefT---

M veuve Auguste DEGR00TE 

fenéraileasl* 
m-. le-_-s re„. 

17:7ïd 

\f. H 51"" Jfeaaell r f, irbc, M. et M™« 
Varehoutte-ïlcssek^r tt toute as familles 
t.-*« Tourbes de» m:iTquea a* eympathie 
,,.,• -. , . r , .-,c . , , . , s ., j„ , . , . . , < j u d ï , , \ , d B 

Madame MESSELIER 

née Marie B R A M E 

ta* t t i t o n 
aux fu ira i 1 
po.i\c,:r r as 
timenis de c 
l'Ohit du me 
t i heure-, 
••sarssa. 

*e . ( « H M Vi, ont ««, .«* 

1 ---r. il ripi-.mi leur» wn-
•aaoaiaBeea et rippsiient qut 
is sera rçi..bre le laadi 9 mai. 
en l'effet Ji S t c t c - C w k 

r.o,"d 

ette A ,. n«Ae 'i-bTciie et •* f«* 

M Marie VANDENBERGHE 
M l 

I, 

'!''. 

» tu 

empêchées, en» c\primé Voir» 

• Bisvit He-mer. t-*« towchCe 
le» de sympathie û elle a re^-ie» 

MiM du décès *t 

Madame BOSSUT 
née Fernande HERMEZ 

-eaaea -,-cr-'. .lies qui ont assiste tux 
niles ou a.ui. refrettant de n* pon-
p aes.ste-. o , : ciprimé leur» senli-

de etsaaaUancea. L'Oait du rfiois 
--kéhr- le '.'.-i. 9 m*., à 8 h. .,0. 
t.-w du B.tc.-C-C<tBT à Tourroint. 

e BTCDSd 

Monuments funéraires, Hauteccaur, 89, 
ue R.ïihva. Ueeetaa. l'ria mod/-r*». 

3580* 

CONTRE LES PUNAISES 

est rad:caJ. Un 
nouveau poison ioulMyan.'.. 
ul t>-.digeonnag« suffit pc-r 
tt tous ces rtpiavjaiistt in-
ifs, •éUti t-chc- ni ibimer. 
Toute* rharm^eiw, Dro»p»<"-

willvrt. ru« du V: ; Abr 

•-s 
I n a n t une autre affaire. Il arrivera ccr-
I ta inement dans quelques m i n u t e s . 
j —• Kn c e cas . dit Vanda, je v a i s 
remonter chez moi. 

[ Klle se leva. 
i Faradol la ret int . 
! — Pourquoi? flt-11. 
I —- Mais, répliqua la Russe , je craiu-
drais d'être ludlscrJte . 

— E u aucune façon.' assura Fara
dol. D'abord, m o u in tent ion formel le , 

j ji v o u s le rêpt t e , e s t de ne point avoir 
de secret pour v o u s . E n s u i t e , pour le 

i cas où Padroua hés i tera i t à parler dc-
I \ m i t une personne qu'il voit pour la 
; meul ière fois , t o m m e il ne s'agit que 
ic 'mie affaire c e d e m a n d a n t qu'une 
! l irève expl icat ion , il aurait le t e m p s de 
i m e rciiMirrrer pendant que je le recon
duirais . 

— .Soit! accepta Vanda. 
E l l e resta donc. 

— U e s t uti le , au surplus , a c h e v a 
l 'aventurier, que vous conna i s s i ez un 
h o m m e en qui , a l 'occas ion, vous pour
rez avo ir toute confiance. J'ai appris 
il l 'apprécier e t , c o m m e 11 nous e^t 
ai r ivé de partager les m ê m e s d a n g e r s , 
co qui crée u n e vér i tab le fraterni té , 
nous a v o n s fini par nous tu toyer . 

— C'est très n a t u r e l ! ! d i t la prtn-
ceerse Artoff. 

C o m m e e l le d i sa i t ce la . Canari v i n t 
prévenir le c o m t e Z i g m a r que quel
qu'un le d e m a n d a i t . 

— Quel e s t ce quelqu'un? Inter
rogea le faux g e n t i l h o m m e hongrois . 

— C'est un mons ieur qu i n'a p"t 
donné s o n n o m ! répondit le groom, i l 

FeaiDetOD du < Journal de Roubaix » 
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LA JUSTICE 
DE ROCAMBOLE 

PAR 

FREDERIC VALADE 
S a c h e z d o n c , d é c l a r a Faradol , 

q u e J* n e «ui s p a s u n co l l ec t ionneur 
e t q n e Je n e p o s s è d e p o i n t de pro
priété* e n Algér i e . Ma f o r t u n e est 
liqiilde e t e l l e e s t p lacée lo in d'ici. Ma 
pass ion d e s co l l ec t ion* n'es t qu 'un pré
t e x t e pour Justif ier m e s d é p l a c e m e n t s 
d o n t l e vér i table m o t i f d o i t demeurer 
s ecre t . 

E n réal i té , f u r au i t e de c i rcons tan
c e s e t d ' é r é n e m e n o * qu' i l «erai t trop 
Ion» d e Ton* r a c o n t e r e n c e m o m e n t , 
capab le d e ces e n t h o u s i a s m e s que 
Tooa a i m e s e t q u e Toue p a r t a g e z , Je 
m e amis v o u é à l a c a u s e d'un peuple 

— V o n * I • ' écr ia V a n d a . 
E l l e Joignit lea m a i n * d a n s un g e s t e 

d e atxrpiise Joyeuse . 
Mot 1 aff irma g r a v e m e n t Fara

dol. n j a d e c e l a p lus ieurs année* , 
m o n h u m e u r m'a c o n d u i t a u x I n d e s , 
D a n * u n e r t i i M * a u t igre . Je. fai l l i* 
tfr* t u é . Ce f n t u n H i n d o u qu i m e 
• a u r a l a r i e est risquant l a s i e n n e . 

Nous d c v i u i i u s . imis . Il su t ui ' iuté-
resser au sort de sa race. Te l fut le 
point de dépar t sic m o n a t t a c h e m e n t 
pour e l l e . Aujourd'hui , je suis d e v e n u 
un de s e s d é f e n s e u r s e t . j 'o se le dire, 
un de s e s so lda t s les p lus d é v o u é s . 

— C'est beau ! d i t la pr incesse 
Artoff a v e c une conv ic t ion que lord 
P a l m u r e n'aurait p a s m a n q u é de trou
ver superbe. 

Hlle regardai t m é m o Faradol a v e c 
une sorte d 'admirat ion . 

— Ce n'est p a s tout ! reprit l 'aven
turier. Il m e faut vous apprendre c e 
que j e fa i s à P a r i s . 

— Oh ! fit Vanda , rien ne v o u s 
contra in t a m e confier d e s s e c r e t s qui 
ne sont p a s u n i q u e m e n t l e s vô tres . 

— E t moi , répliqua Faradol , j e ne 
v e u x p a s avoir d e secre t s pour voue ! 

Vanda s ' incl ina e n sour iant . 
Alors , Faradol raconta c e t t e m ê m e 

his to ire qu'Ol iv ia a v a i t , de s o n cô té , 
racontée a Mlst lgr l s . 

Afin d e rendre imposs ib l e toute sur
prise , pour que nul soupçon n e put 
naître , l e père e t la fille a v a i e n t pr i s 
so in de s e m e t t r e d'accord sur l a fab le 
a Imaginer . 

Il s 'ag i s sa i t , e n réal i té , de l 'accom
p l i s s ement d 'une œ u v r e méri to ire . . . 

D e s s o m m e * é n o r m e * a v a i e n t é t é 
dérobée* a u x nat iona l i s t e s h indous par 
un dépos i ta i re in f idè l e . . . 

Il fa l la i t l e s leur fa ire r e n d r e . . . 
On s e trouverai t e n f a c e d e s héri

t i ères d e B l a k e n e y , m a i s , a ins i que 
l 'ava i t f a i t Ol iv ia , Farado l exp l iqua 
q u * la cra inte d e font perdre a m è n e 

rait la f e m m e e t les li l les du mort ;'i 
consent i r à un a r r a n g e m e n t . 

— P u i s s l e a - v o u s r é u s s i r ! d i t avec 
f eu la pr incesse Artoff. Quant a moi , 
si v o u s nie p e r m e t t i e z de v o u s aider, 

île prendre part, h vos recherches , v o u s 
m e donner iez là un Rage d 'amit ié dont 
je ne perdrais j a m a i s le souvenir . 

-—- Vous , permet tre de m'a lder! 
s'écria Faradol . C'est -à-dire que m a 
joie sera i t Infinie si vous c o n s e n t i e z , 
épousant la plus noble d e s c a u s e s , & 
vous assoc ier a m e s efforts ! 

— S o y e z donc j o y e u x ! dit Vanda. 
E t le faux c o m t e Z igmar ba i sa c e t t e 

main a v e c une émot ion qui n'avai t rien 
de s imulé , c a r il s e v o y a i t déjà l 'heu
reux époux, I m m e n s é m e n t riche, de la 
princesse Artoff ! 

X V 
Brusque appari t ion 

— Quels s o n t les m o y e n s dout v o u s 
d isposez ipour rechercher les hér i t ières 
d 'Adam B l a k e n e y '! d e m a n d a Vanda . 

Faradol e u t un g e s t e r l e i n d' impré
c is ion . 

— I l s s o n t fa ib les , malheureuse 
m e n t ! répondit- i l . 

— Mais , remarqua la pr incesse 
Artoff, pourquoi n e v o u s a d r e s s e z - v o u s 
pas a u x autor i tés f r a n ç a i s e s ? M i e s 

ont d e s ressources qui leur p e r m e t t e n t 
de retrouver, d a n s la plupart d e s c a s , 
les personnes d i sparues . 

Le père d'Olivia res ta m u e t . 
— S a v e z - v o u s , q u e s t i o n n a Vanda , à 

quel le mair ie a e u l ieu l e m a r i a g e de 
ce t t e B l a n c h e Riv ière e t de B l a c k e n e y ? 

Faradol al lai t r épondre . . . 
U n e nouvel le quest iou du Vanda l'en 

«u ipêcha . 
— E t , d'abord, dit ce l le -c i , le ma

r iage a-t- i l r ée l l ement e u l ieu ': 
— A u c u n doute l à -des sus ! déclara 

Faradol . I * t e s t a m e u t e s t d une n e t t e t é 
absolue . Il indique que le m a r i a g e a 
été contrac té à la mair ie du d i x i è m e 
arrondi s sement . Par malheur , il ne 
spécif ie >pas la date . 

— C'est regrettable ! fit la Russe . 
— E v i d e m m e n t ! approuva Faradol . 

Mais l 'Indication de la mair ie n'en es t 
pas m o i n s précieuse , e t j 'a joute qu'il 
sera i t a i s é de découvrir la da te en 
c o m p u l s a n t les reg is tres de l 'é tat -c iv i l . 

— C'est c e que j 'a l la i s v o u s dire ! 
observa Vanda. 

— E t c'est c e qui serait déjà fait , 
expl iqua Faradol , s'il ne m'éta i t p a s 
e n j o i n t d e ne m o l ivrer à a u c u n e dé
m a r c h e suscept ib le d'att irer l 'a t tent ion 
publ ique sur c e t t e affaire. 

La pr incesse Artoff fit la moue . 
— Voi là , d i t -e l le , qui compl ique la 

s i tua t ion ! 
L'aventurier eut un s i g n e d'assent i 

ment . 
— E t v o u s e n ê t e s encore , repr i t 

Vanda, à rencontrer un premier ind ice? 
— Oui i a v o u a Faradol . 
— Qu'avez -vous fa i t ? 
— La seule chose poss ible . 
Faradol expl iqua qu'il a v a i t f a i t 

insérer une a n n o n c e d a n s l e s journaux . 
C e t t e a n n o n c e , i l l a montra à la 

princesse Artoff. 

— Quel es t ce M. Mulâtre ? inter-
rosrea-t-elle. 

— C'est un de. m e s plus v ieux a m i s ! 
dit le père d'Olivia. Son vér i table nom 
est I 'adrona. Il a appartenu autrefo is 
à la marine m a r c h a n d e et il a beau
coup n a v i g u é dans les mers de Chine. 
C'est 14 qu'il a perdu un bras. 

— C o m m e n t cela ? 
•— En d é f e n d a n t héro ïquement son 

b â t i m e n t contre de s pirates qui vou
la ient s 'emparer de la carga i son . Il a 
réussi à les met tre en fuite . Mais ce t t e 
courageuse act ion lui a valu d'être 
amputé . 

Vanda se g a n l a Je quest ionner Fa
radol sur l 'origine de son a m i u i avec 
Padrona . 

El le pensa i t bien qu'el le l'aurait 
e m b a r r a s s é . . . 

Et , du reste , il eut été imprudent de 
sa part de montrer trop de curios i té . 

Faradol , a y a n t dit c o m m e n t Pa
drona. s o u s le nom de Mulâtre, jouait 
rue S a i n t - A n d r é - d e s - A r t s le rôie d'un 
directeur d 'agence de r e n s e i g n e m e n t s , 
raconta la v i s i t e du n o m m é P l u m a s -
son , qui s 'éta i t montré si dés ireux de 
g a g n e r la récompense promise . 

— Est-I l revenu? ques t ionna Vanda . 
— P a s e n c o r e ! répondit Faradol . 

Du m o i n s n'avalt- i l p a s donné sl"»ne de 
vie jusqu'à hier. II se peut qu'il repa
raisse aujourd'hui . 

L'aventurier consul ta l 'heure. 
— Je ne tarderai pas à le savoir , 

a jouta- t - i l , car j 'a i prié Padrona de 
passer ic i , afin de m e donner d e s ren
s e i g n e m e n t » d o n t j 'a i beso in c e n c e r -

a dit que vous l 'attendiez . Il n'a qu'iri 
bras. 

— A h ! b i en ! Je s a i s ! fit Faradt 
Qu'il entre . 

Canari, la minute d'aprCs, intrud' 
sit le mulâtre . 

A la vue de la princesse Artoff. 
laquel le il dev ina lu grande d a m e r;; 
de qui son a m i lui ava i t parlé t 
Sa int - André - des - Arts , Padrona i 
gêné . 

Faradol alla à son secours . 
— Sots le b i e n v e n u ! lui di! 

,1 étuis j u s t e m e n t en train de faire i 
é loge à la pr incesse Artvff, à qui 
disa is c o m m e n t tu avnis perdu t 
bras en c o m b a t t a n t contre de s pir.v 
qui voula ient voler la cargaison q 
tu transporta is . 

— Oh ! bredouilla le mulâtre , rr 
rrniis de s o n émot ion , c't.iit la moi 
dre de s c h o s e s ! 

— Mais non ! m a i s non, monsieui 
protesta Vanda. D'autres , à votr. 
p lace , auraient fa i t bon m a r c h é de In 
marchandi se , plutôt que de risquer letit 
v ie . 

Padrona ava i t repris son ap lomb. 
— Oh: reprit-Il superbement , c e s 

u s e rfuMtion de t e m p é r a m e n t . J'aurai 
mieux a i m é m e faire tuer sur plats* e 
ne p a t abandonner à ces coquins un-
seule c a i w e de t h é ! 

Faradol a v a i t fai t asseo ir ton a m i . 
— E h ! bien? lui demanda- t -U. Quoi 

de nouveau , aujourd'hui, rue .Saints, 
André-dea - Arts ? 

{A eaU'mr.) 
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